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Or, en Religion, théologiens et docteurs constatent de même 
une longue série de faits spirituels dont les causes surnatu­
relles se laissent deviner, mais dont le mode ou la nature reste 
un problème à résoudre. De là, pour tout chrétien instruit, 
l’importance de l’ouvrage annonce ici.

Sept chapitres le divisent.
1. Théorie thomiste de l’instrument. —L’auteur donne des 

notions sur la causalité et dit ce qu’est l’action instrumentale. 
Remarquons que ces notions peuvent s’appliquer, dans toutes 
les connaissances humaines, aux causes, outils, ou instruments.

2. La causalité instrumentale dans l’inspiration scriptu­
raire. — La question est très grave de nos jours, en face des 
modernistes et exégètes, car elle touche à l'autorité divine de 
la Bible.

3. La causalité instrumentale de Vhumanité sainte de 
Jésus. — Les œuvres de Jésus-Christ, considéré comme homme, 
n’étaient-elles dues qu’à son humanité ?

4. La causalité instrumentale des sacrements. — L’institu­
tion par Dieu, l’origine de la grâce qu’ils confèrent, et l'ac­
tion du prêtre qui les administre, sont bien une question de 
capitale importance.

5. La causalité instrumentale dans les miracles. — Ici, 
l'auteur examine l’action préalable que Dieu exige, la nature 
de l’action morale et de l’action physique des saints, de leurs 
reliquts. et même des créatures matérielles, comme un rosaire, 
un scapulaire, l’eau de Lourdes. .. etc.

6. Im causalité instrumentale de la très sainte Vierge.— 
Quelle est la notion de l’intercession, du concours moral, du 
concours physique de la sainte Vierge Marie ?

7. Conclusion pour la vie spirituelle. — Dans ce chapitre 
tous les bons chrétiens instruits (fidèles et prêtres) apprennent 
les avantages et l’utilité de cette étude.

Ces quelques aperçus, analyse très pâle et incomplète, démon­
trent l’importance de ce bel ouvrage du R. P. Ed. Hugon. 
Après ses études sur la question : « Hors de l’Eglise, point de 
salut», celles sur la Causalité instrumentale en théologie lui 
assureront encore des lecteurs qui sauront comprendre, s’ins­
truire, en profiter. Cet ouvrage, de profonde doctrine, le mérite 
à tous égards. C. G.


